
UNE RETRAITE FERMÉE 401

ne sont pas des débutants dans les voies surnaturelles : 
Ce sont de vrais religieux. Pour le silence, le recueil­
lement, la régularité, si difficiles parfois à obtenir des 
hommes du monde, nous n’avons eu aucune peine. 
Aussi nous n'avons pas eu besoin de nous attarder à 
la démonstration des vérités fondamentales. Ils y sont 
entrés d’emblée. On reconnaît des hommes habitués à 
de sérieuses réflexions. Père, disaient-ils en terminant, 
vous avez le droit d’être fiers de vos Tertiaires. "

Et il faut le remarquer, la photographie l’indique 
d’ailleurs suffisamment, si parmi les retraitants, se trou­
vaient quelques vétérans, et même le doyen des Ter­
tiaires de Montréal, la majorité se composait d’hom­
mes dans la force de l âge, et le reste, une dizaine, 
de jeunes gens. Aussi le Père qui était allé se joindre 
à eux pour la conférence de clôture, bénissait-il Dieu 
dans son cœur, de voir ainsi appréciés, par des hom­
mes d'une compétence spéciale, les Frères du T.-O. 
et leur formation.

Rendez-vous est pris pour l’année prochaine. Mais 
l’année prochaine, une maison nouvelle, plus spacieuse, 
plus à portée de la ville que la Villa Labroquerie 
s’ouvrira devant les retraitants. Il y aura place pour 
cinquante. Maintenant que l’élan est donné, il se trou­
vera certainement plus de 50 tertiaires avides de se 
renouveler dans les exercices de la retraite. Un projet 
caressé, serait de faire une retraite spéciale pour les 
membres des discrétoires, et une autre pour les frères 
profès. Avec le nombre déjà grand des frères qui font 
leur retraite avec quelque autre groupement, comme 
la Société de Saint-Vincent de Paul, ce serait une 
belle participation du T.-O., à "l’œuvre qui nous sau­
vera. ” Daignent Dieu et Saint François bénir ce projet.
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Plus je serai misérable, plus aussi je me confierai dans la misé­
ricorde du Seigneur ! Saint François <TAssise.


